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� Les maîtres du climat
� La réaction en chaîne
� JOANNIE BEAUDET

� PAT RAC

� LA TEMPÊTE (1 ET 2)

� COSMO LE DODO

� ORIGO, 2009, 106 PAGES, 9 À 12 ANS, 9,95 $

Saviez-vous que le dodo a réellement vécu
sur Terre? Oiseau aux ailes trop petites pour
voler, il régnait sur l’ile Maurice il y a environ
300 ans.

Cosmo, ce sympathique volatile, person-
nage central de la série, nous est présenté
dès la première page. Suivent ensuite ses
comparses 3RV, Les deux têtes, Fabri et
Tornu. Leur mission? Rencontrer, dans l’Uni-
vers, d’autres dodos. Évidemment, ces ex-
plorations ne se feront pas sans de rocam-
bolesques aventures…

Grâce à ses histoires liées à l’environne-
ment et à la biodiversité, la collection «Cosmo
le dodo» se veut une référence auprès des
jeunes de 9 à 12 ans. Après avoir remporté
un prix Phénix de l’environnement tout ré-
cemment, ces deux nouveaux titres portent
à cinq la collection de ces miniromans illus-
trés.

Dans cette nouvelle aventure en deux to-
mes, les personnages découvrent une télé-
commande qui leur permet de contrôler la
température. Ils se rendront compte que
jouer avec la température peut avoir de gra-
ves conséquences pour leur planète.

J’ai vraiment craqué pour ces personna-
ges attachants et parfois naïfs. Les dessins
de Patrice Racine (Pat Rac) sont superbes et
la plume colorée de Joannie Beaudet sait
mettre en mots les histoires qu’il invente. Ici,
on ne se contente pas d’écrire noir sur blanc
ni dans une seule police de caractères. On
passe, par exemple, du fuchsia au vert
pomme, de l’orangé au bleu. Ces ingrédients
bonifient l’originalité de la mise en pages.

Autre élément intéressant : au fil de leur
lecture, les jeunes rencontreront une petite

Miniromans icône en coin de page qui les invitera à dé-
couvrir, sur le site Web de Cosmo, un con-
tenu informatif ou ludique. Pour m’y être
moi-même baladé, je peux vous assurer que
les 9-12 ans trouveront ce site fort plaisant :
contenu encyclopédique, jeux et images.

Ah oui! J’allais oublier l’histoire… je di-
rais qu’elle est tout aussi pertinente. Sans
être moraliste, elle éveillera, si ce n’est déjà
fait, le sentiment que la planète est fragile
et qu’il faut en prendre soin. Bien sûr, cette
lapalissade parait un peu simpliste, mais
l’éducation à l’environnement, elle, n’est pas
un cliché…

En attendant l’émission télévisuelle…
bonne lecture!

JEAN DORÉ, enseignant au secondaire

� La guerre des cadeaux
� La reine des loups noirs
� La forêt aux mille nains
� ALAIN M. BERGERON

� FIL ET JULIE

� CHAT-Ô-EN FOLIE

� FOULIRE, 2010, 42 À 46 PAGES, 6 ANS ET PLUS, 8,95 $

Trois miniromans proposent de nouvelles
aventures dans l’univers loufoque du
Royaume d’En-Bas, où s’animent des per-
sonnages colorés… Dans La guerre des ca-
deaux, Corduroy le roi organise une fête au
château pour célébrer son anniversaire.
Parmi ses invités : un ventriloque et… sa
belliqueuse cousine, Barbelée, reine du
Royaume d’En-Haut. Celle-ci tente de décla-
rer la guerre au roi sous prétexte qu’il pos-
sède un dragon domestique! Mais est-ce un
dragon ou un chien? L’intervention du ven-
triloque sauve la mise. La reine des loups
noirs met en scène Altesse la princesse, fille
de Corduroy le roi. Ce dernier la promet en
mariage à celui qui chassera les loups noirs
qui envahissent le Royaume. Des loups
noirs? Altesse la princesse les craint moins
que les prétendants qui se présentent! Aussi
déjoue-t-elle les plans du prince Eustache
qui, pour attirer les loups, n’a rien trouvé de

mieux que d’enlever… le Petit Chaperon
rouge! Le héros de La forêt aux mille nains
s’appelle Pépé, le petit chevalier. Pour pro-
téger demoiselle Babiole, il n’hésite pas à
affronter seul les inquiétants nains de la fo-
rêt, faisant ainsi preuve d’un courage qui
manque à son jeune rival, le prétentieux
chevalier Gadoua…

Ces trois miniromans teintés d’humour
sont légers et d’accès facile. Chaque histoire
est relatée en cinq courts chapitres et est
toujours brièvement introduite par Coquin
le chat du château, qui suggère également
son mot de la fin. Les récits sont joyeuse-
ment menés, dans des textes émaillés de
quelques dialogues et, surtout, d’anachro-
nismes amusants. Ainsi l’auteur introduit-il
ici et là, dans l’époque des châteaux qu’il
décrit, des objets modernes comme des
ballons gonflés à l’hélium, du vernis à on-
gles, un lampadaire… Par ailleurs, chaque
histoire contient diverses références
intertextuelles : le Petit Chaperon rouge, la
chèvre de Monsieur Seguin, les bijoux de la
Castafiore… Voilà autant d’éléments suscep-
tibles d’éveiller la curiosité et le sens de l’hu-
mour des lecteurs, qui apprécieront égale-
ment les traits cocasses des personnages
mis en scène : un roi plutôt bon enfant, une
princesse vive et peu stéréotypée, un petit
chevalier attachant.

Les nombreuses illustrations fantaisistes
et rigolotes de Fil et Julie traduisent très bien
l’ambiance et l’action décrites. Elles s’insè-
rent à presque chaque page, complémen-
taires au texte.

À la fin du livre, on conseille aux lecteurs
la visite d’un site Web sur lequel on trouve
diverses activités, dont le jeu «Mots moder-
nes», qui consiste à repérer dans chaque
roman les mots ou objets inconnus à l’épo-
que des châteaux.

SYLVIE LEBLANC, bibliothécaire
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� Le secret de l’étalon noir
� La grande course
� Le nœud gordien
� ALAIN M. BERGERON

� SAMPAR

� ALEXANDRE (1, 2 ET 3)

� LES P’TITS ROMANS QUINTIN

� MICHEL QUINTIN, 2009, DE 60 À 62 PAGES, 7 ANS ET PLUS,

8,95 $

La série «Alexandre» raconte les exploits de
l’empereur antique du même nom, roman-
cés et transposés à la réalité d’un jeune hé-
ros turbulent de onze ans. La série com-
prend, pour le moment, trois tomes, dont le
premier, Le Secret de l’étalon noir, fut pu-
blié il y a quatre ans dans la collection «Le
Chat et la souris» du même éditeur. Mainte-
nant unis, les trois tomes peuvent difficile-
ment être séparés ou inversés, tant chacun
apporte des détails essentiels à la poursuite
du récit des deux autres. Le premier se con-
centre sur l’apprivoisement par Alexandre
de son bel étalon noir, le deuxième, sur les
efforts et l’ingéniosité nécessaires à Alexan-
dre pour participer à la course des meilleurs
cavaliers de la Ville. Dans le troisième tome,
on décrit les défis qu’il devra relever pour
vaincre ses adversaires.

Même si, sur le plan narratif, les évène-
ments semblent assez rapprochés, l’écriture
a beaucoup gagné en finesse, entre la pu-
blication du premier et du deuxième tomes.
Certes, l’humour à la «Bing! Bang! Pif!
Pouf!» que l’on retrouve, surtout dans le
premier épisode, n’est pas nouveau. Le style
BD historique du récit et ses quelques ima-
ges rappellent d’ailleurs, par moments, ce-
lui des classiques de Goscinny. Toutefois,
Astérix et ses amis avaient pour victimes des
Romains libres alors qu’ici, ce sont le plus
souvent les esclaves qui jouent le rôle (par-
fois littéralement) de chair à canon, ce qui
rend l’humour beaucoup plus grinçant.

Heureusement, d’un tome à l’autre,
Alexandre s’humanise et démontre un plus
grand souci égalitaire. Est-ce vraiment fidèle
au portrait de l’antique conquérant? Difficile

à dire, mais cela laisse au moins le droit de
rêver en saisissant, au passage, quelques
anecdotes historiques. Par ailleurs, les en-
fants se laisseront sans doute prendre faci-
lement au jeu de ce jeune tyran qui ne re-
nonce pas totalement à son tempérament
d’enfant roi, surtout en ce qui concerne les
relations avec ses parents. Cette dynamique
bien ébauchée entre les personnages per-
met à Alexandre et à son bel étalon d’ac-
complir l’exploit de nous faire plonger dans
cette époque lointaine comme en un pays
familier.

MARIE-HÉLÈNE PROULX, pigiste

� Vicky détective
� Vicky chasseuse de peurs
� MARIE-FRANCE BOUCHARD

� ALAIN COURNOYER

� VICKY

� TRÈFLE À QUATRE FEUILLES

� PORTE-BONHEUR, 2009, 62 ET 68 PAGES, 7 À 9 ANS, 9,95 $

Dans le premier livre, Vicky croit qu’elle a
été adoptée. Plus elle fouille pour découvrir
ses origines, plus son doute s’installe. Lors-
qu’elle décide enfin de confier son inquié-
tude à ses proches, grand-papa évoque le
souvenir de sa grand-mère décédée peu
après sa naissance. Ce qu’il raconte alors
repousse les soupçons de Vicky.

Dans le deuxième, Vicky se déguise en
chat noir pour fêter l’Halloween. Elle entre
dans la maison d’un «monsieur à la peau si
blanche qu’on pourrait croire qu’il est sorti
du congélateur»… Vicky poursuit sa tour-
née. Elle aperçoit un fantôme, entend une
musique macabre, des rires effrayants, des
cris terrifiants… Vicky qui prétendait n’avoir
jamais peur avoue finalement avoir eu un
peu la frousse ce soir-là.

Cette sympathique petite Vicky est le
personnage-vedette d’une nouvelle série.
L’enfant expérimente ici la chance d’avoir
six grands frères taquins, un grand-papa très
présent, des parents attentifs et affectueux.
Les deux histoires valorisent largement l’es-

prit de famille. Une grande tendresse dou-
blée d’une belle complicité alimentent les
récits. L’intention visée demeure chaque fois
discrète. La première histoire décrit un
monde d’émotions qui rejoindra plus faci-
lement le lectorat féminin. La seconde pour-
rait être plus accrocheuse pour tous : l’im-
pression de revoir plus ou moins son propre
vécu défiler sous les yeux risque par contre
de décevoir.

L’écriture de Marie-France Bouchard est
dynamique, son vocabulaire facile. Quel-
ques phrases bien tournées créent des ima-
ges amusantes. En revanche, la redondance
(«grand, grand, grand, grand frère»… «plate,
plate, plate»… «rien, rien de rien, rien du
tout»...), procédé surexploité ici, devient ir-
ritant. Certaines incursions dans la petite
enfance (Adorable Dora… Joli doudou…) ne
sont pas de nature à éveiller l’intérêt des 7-
9 ans.

Les couvertures colorées sont attrayan-
tes. L’expression que Vicky affiche en
amorce permet de supposer qu’elle s’ap-
prête à révéler des confidences. Alain
Cournoyer illustre ensuite en noir et blanc,
souvent en gros plans, les hauts et les bas
les plus marquants des récits.

CAROLE FILION, spécialiste en littérature d’enfance et de jeunesse

� Les carottes sont cuites
� ÉLISE BOUTHILLIER

� ROMI CARON

� Victor et la plante carnivore
� KATHRYN PETERSON

� SERGE ROUSSEAU

� ENVOL

� DE LA PAIX, 2009, 44 ET 46 PAGES, 6 À 9 ANS, 7,95 $

La lapine Léa Pinette est présidente de sa
classe et c’est aujourd’hui que se déroule la
première réunion du conseil étudiant. Toute
la matinée, son ami le hérisson Bob Épine
agit bizarrement. Puis, durant la réunion,
l’alarme d’incendie se déclenche. Léa décou-
vre alors pourquoi Bob était nerveux. En
secret, il lui avait apporté un gâteau d’anni-
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versaire, mais, en tentant d’allumer les bou-
gies, il a allumé un feu de paille dans la ré-
serve de légumes où il avait caché le gâteau.
La fumée a fait sonner l’alarme de l’école.

Les carottes sont cuites est la troisième
aventure de Léa Pinette et Bob Épine. L’his-
toire est simple et facile à lire. Les person-
nages sont sympathiques et les actions de
Bob intriguent, sans plus. Le récit n’est ni
bon ni mauvais, mais rien ne lui permet
vraiment de se distinguer des autres
miniromans. De plus, le style des illustra-
tions est peu travaillé et manque de person-
nalité.

Pour son anniversaire, Victor reçoit une
plante carnivore. Heureux de ce cadeau, il
décide de la nourrir, mais la plante refuse
tout, du ver de terre à la soupe aux choux.
Inquiet, il demande conseil à sa grand-mère.
Cette dernière lui rappelle comment il s’est
senti quand il a changé d’école. Victor com-
prend alors que sa plante s’ennuie de la jun-
gle.

Victor et la plante carnivore est le
deuxième roman de Kathryn Peterson aux
Éditions de la Paix. J’ai bien aimé le court
dossier, à la fin du roman, où Victor et
d’autres personnages racontent un moment
difficile dans leur vie et comment ils ont
surmonté leurs difficultés. Chou le perro-
quet, personnage rigolo qui ne parle qu’en

rimes, écrit que «quand on vit un change-
ment, c’est souvent dérangeant». Cette
phrase résume le thème central du livre qui
est, somme toute, abordé de façon plus ef-
ficace par le dossier que par le récit lui-
même, car une plante qui s’ennuie, c’est plus
ou moins convaincant. Heureusement, les
tentatives de Victor pour la nourrir et la soi-
gner sont originales.

GENEVIÈVE BRISSON, pigiste

	 Porthos et la colère du chat-serpent
� DENIS CÔTÉ

� VIRGINIE EGGER

� PORTHOS

� ROMAN NOIR

� DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2010, 60 PAGES, 7 ANS ET PLUS,

8,95 $

Dans cette nouvelle série de Denis Côté,
maitre de la science-fiction en littérature jeu-
nesse, la race féline est divisée en deux
camps ennemis, les Sssê et les Mra. Porthos,
un des rares chats à en être à sa neuvième
vie, est le seul Mra ayant le pouvoir d’em-
pêcher les Sssê de détruire l’espèce hu-
maine. L’histoire de ce petit roman est en
fait un retour en arrière au cours duquel
Porthos revit sa première vie. On y apprend

que les chats viennent en fait de la Lune et
que, parce qu’ils y étaient menacés d’extinc-
tion, leur mère Lune, sous la forme d’une
grande chatte, les a menés sur Terre. C’est
sur notre planète que s’est produit le
schisme qui a créé les deux factions rivales.

Il m’a semblé que le but du livre était de
mettre en scène les protagonistes et de ser-
vir de prélude aux histoires suivantes. Il
s’agit pourtant du troisième livre de la sé-
rie; n’ayant pas lu les deux premiers, je ne
peux dire de quelle façon ils s’enchainent
logiquement.

Comme c’est le cas pour toutes les œu-
vres de Denis Côté, ce livre est très bien écrit,
le vocabulaire est riche et précis, et les per-
sonnages sont bien campés. La scène où la
chatte-lune Mra se scinde en deux pour en-
gendrer l’abject Sssê, le chat-serpent, est si
bien décrite qu’elle en est terrifiante. En
somme, un roman intéressant, écrit avec
soin, qui donne toutefois l’impression d’être
un prologue plus qu’une histoire en elle-
même. À suivre.

GINA LÉTOURNEAU, traductrice

� � 	
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� AmiSoleil aux îles de la Madeleine
� NICOLE DAIGLE

� MÉLANIE DAIGLE

� AMISOLEIL

� BOUTON D’OR ACADIE, 2009, 72 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 8,95 $

� Le faux chameau à pompons
� CHRISTINE BERTRAND

� ALAIN COURNOYER

� TRÈFLE À 4 FEUILLES

� PORTE-BONHEUR, 2009, 66 PAGES, 7 À 9 ANS, 8,95 $

Voici un conte mettant en vedette Ami-
Soleil, une petite fille amie de la nature, et
Picotée, une puce des sables. Sur fond des
iles de la Madeleine, AmiSoleil assiste à la
naissance de Picotée tout en faisant la ren-
contre de quelques oiseaux marins.

Bien écrit, porté par un vocabulaire pré-
cis, ce petit roman est avant tout une invi-
tation à comprendre, à protéger et à appré-
cier la nature. Nicole Daigle tente de
conscientiser ses lecteurs à la fragilité des
espèces et à l’importance de respecter les
écosystèmes. Toutefois, on peut se deman-
der à quel point cette histoire sans enver-
gure pourra attirer le lectorat ciblé, soit ce-
lui de 8 ans. Parce qu’en plus de la trame
trop classique, l’aspect visuel du livre ne
risque pas d’éveiller l’intérêt. D’abord, la
couverture met en scène un petit oiseau
naïf en pleine conversation avec une puce.
Trop enfantin pour le lectorat visé. Ensuite,
le format carré, quoique parfait pour les
mains des plus petits, tranche avec la con-
currence.

Des iles de la Madeleine on se trans-
porte en Amérique du Sud. Casoar et son
ami partent à la recherche d’un trésor en
pleine forêt péruvienne en compagnie de
la jolie Ana et de son lama Omar, le cha-
meau à pompons. Leur périple leur permet
de découvrir une ancienne cité inca, tou-
jours active, perdue en plein cœur des
montagnes.

Le rythme régulier et soutenu de l’intri-
gue ainsi que l’écriture soignée nous inci-
tent à poursuivre et à apprécier la lecture
du Faux chameau à pompons. Toutefois, le

ton utilisé n’est pas toujours approprié. On
a parfois l’impression que les enfants sont
trop sages pour leur âge. Puis, le déroule-
ment de l’histoire n’est pas en tout point
naturel. Par exemple, l’idée de faire revi-
vre une cité inca en plein cœur de la forêt
arrive de façon étonnante dans le parcours
des enfants. On a ainsi l’impression que
l’aventure est un prétexte à la présentation
de la civilisation perdue. Par ailleurs, les il-
lustrations de style bédé ne rendent pas
justice aux personnages, plus attachants
dans le texte. Notamment, le vieil homme
qui habite sur le trésor perd toute sa force
dans l’image. On l’imagine costaud, vieilli
par le travail, heureux. On le trouve
fraichement sorti d’un salon de thé zen.

Un roman sans éclat particulier.

MARIE FRADETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse

� Joyeux Noël
� YVAN DEMUY

� MAGALIE

� Le château des 5 lucioles
� CÉCILE GAGNON

� CLAUDE THIVIERGE

� LES P’TITS ROMANS QUINTIN

� MICHEL QUINTIN, 2009, 62 ET 60 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 8,95 $

Voici une nouvelle collection. Dans le pre-
mier livre, Magalie est excitée à l’idée de
faire partie d’une chorale et de présenter
un spectacle devant plein de gens. L’appro-
che de Noël devrait rendre tous les enfants
heureux comme elle! Pourtant, Samuel est
triste; Magalie s’inquiète… Mais comme
elle sait inventer des solutions, elle trouve
enfin le moyen d’aider son ami.

Cette sixième aventure de la série
«Magalie» perpétue l’image d’une héroïne
attachante. Tout en abordant la séparation
des parents, l’auteur réussit à glisser le brin
de fantaisie qui atténue la lourdeur du su-
jet. La joie et la bonne humeur résistent au
chagrin dans ce livre. Mettre l’accent sur
des cadeaux simples que tous sont en me-
sure d’offrir encourage à célébrer une fête

d’amour et de partage. En comparant «un
Noël triste à un cornet sans crème glacée»,
Magalie amplifie la portée du message. Le
langage courant, le nombre restreint de
personnages, l’économie de mots et les dia-
logues énergiques facilitent la lecture. Pour
donner un peu d’espoir aux enfants qui vi-
vent des situations difficiles comme pour
passer un bon moment!

Le château des 5 lucioles est la maison
de jeu des petits-enfants de Mamie. Un jour,
celle-ci aperçoit un oiseau blessé à vingt
pas de sa porte bleue. Comment sauver un
petit hibou tombé du ciel? D’un coup, la
grand-mère sait ce qu’elle doit faire! Ainsi
commence «une histoire vraie» que Mamie
racontera à ses cinq petites lucioles.

Toutes ces pages de bonheur pur qui
sont gage de divertissement invitent en
même temps à s’engager pour assurer le
bienêtre des animaux. Le récit est émou-
vant du début jusqu’à la fin. Une grande
tendresse, de la sagesse et beaucoup de
respect sortent de la bouche de cette Ma-
mie, qui sait s’y prendre pour se faire aimer.
Le jeune lecteur, qui, comme elle, pourrait
trouver un oiseau blessé, n’aura qu’à con-
sulter l’épilogue pour découvrir les orga-
nismes qui pourraient l’aider. Un complé-
ment clairvoyant!

Chaque livre profite de quelques ima-
ges plus ou moins grandes, sans couleur,
qui suivent adroitement le fil du récit. Une
douceur indispensable à l’enfant non lec-
teur.

CAROLE FILION, spécialiste en littérature d’enfance et de jeunesse
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� La pêche aux tordus
� CHRISTIANE DUCHESNE

� MARC MONGEAU

� TORDUS TOUT COURT

� C’est un jeu!
� DANIELLE SIMARD

� DANIELLE SIMARD

� VILAINE VIPÉRINE

� BORÉAL MABOUL

� DU BORÉAL, 2009, 54 ET 56 PAGES, 6 À 8 ANS, 8,95 $

Faute d’avoir un chat parce qu’il est allergi-
que, mais aussi pour sauver ses tordus d’une
mort éventuelle, Christophe adopte plutôt
des poissons en guise de nouveaux pension-
naires. Or, les tordus, fidèles à eux-mêmes
et à leur grande curiosité, s’empressent d’en-
freindre la loi et plongent dans l’aquarium
rempli de délicieuses petites bêtes.

Pour une septième fois, Christiane Du-
chesne nous convie à cette guillerette ren-
contre avec les tordus, personnages atta-
chants et lumineux qui savent jouer de
bravoure et de taquinerie au moment op-
portun. D’ailleurs, la relation qui unit Chris-
tophe et ses amis a tout d’un lien réconfor-
tant dans lequel complicité, cocasserie,
intrépidité et remontrances s’entremêlent
pour donner lieu à un rapport de confiance
enviable. C’est toujours avec la même verve,
la même énergie que Duchesne se laisse
porter par ces petits bonshommes et par-
vient à mettre en scène un univers débor-
dant de merveilleux.

Pour sa part, Danielle Simard y va d’une
histoire plus ancrée dans le réel, mais non
moins empreinte d’une aura scintillante qui
dépeint avec finesse une relation frère-sœur
sympathique et tout à fait saine. Vilaine Vi-
périne revient pour une deuxième fois nous
offrir un morceau de son quotidien. Trans-
formée en chevalière Demonia, elle se voit
confier la garde momentanée de son petit
frère qui sera vite transformé en prisonnier,
attaché et bâillonné dans le cabanon-
donjon. Après plusieurs mensonges et ma-
nigances, Vipérine sera démasquée et con-
viée à s’expliquer.

Que de vivacité il y a dans cette Vipérine
vilaine, mais aussi tellement charmante! À
la fois coquine et débrouillarde, elle s’ex-
prime, se défend et fonce pour gouter tout
ce qui s’offre à elle. Quitte à oublier ses res-
ponsabilités peu intéressantes.

L’écriture de Simard offre un texte
grouillant et débordant de détails qui font
de cette série un reflet des relations enfanti-
nes tout à fait vraisemblable. Enfin, l’authen-
ticité du ton, la simplicité et la justesse du
vocabulaire ainsi que l’humour présent dans
les illustrations contribuent à rendre l’en-
semble pétillant.

MARIE FRADETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse

� Justine et Sofia au pays des bleuets
� CÉCILE GAGNON

� LEANNE FRANSON

� JUSTINE ET SOFIA

	 Lundi, jour de peur
� DANIELLE SIMARD

� CAROLINE MEROLA

� JULIEN POTVIN

� MA PETITE VACHE A MAL AUX PATTES

� SOULIÈRES ÉDITEUR, 2010, 86 ET 92 PAGES, 8 ANS ET PLUS,

8,95 $

Dans le dernier récit de Justine et Sofia, la
petite Serbe amenait sa nouvelle amie dans
son pays natal. Un an plus tard, c’est au tour
de Justine d’inviter Sofia au Lac-Saint-Jean.
On suit le voyage des deux fillettes par l’in-
termédiaire des lettres que Sofia écrit régu-
lièrement à sa mère. Dans cette cinquième
aventure, Sofia devient la narratrice, nous
permettant ainsi de mieux connaitre ses
pensées et ses sentiments. Cécile Gagnon
dépeint ses personnages et les situations
avec beaucoup de justesse. Elle nous offre
une histoire bien rythmée et crédible. Diffé-
rentes caractéristiques et expressions de la
région sont habilement amenées dans le
récit. Les abondantes illustrations rendent
bien l’esprit du texte. La lecture des titres
précédents n’est pas indispensable à l’ap-
préciation de celui-ci. Toutefois, Stéphane
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est nommé à quelques reprises dans le texte
sans qu’il soit fait mention qu’il est le grand
frère de Justine. Stéphane est très présent
dans le troisième miniroman, mais si le lec-
teur n’a pas lu Justine et Sofia, il ignore qui
il est.

Julien Potvin amorce une nouvelle an-
née scolaire et une nouvelle semaine
d’aventures, confiant de mériter encore une
fois l’étoile du champion du lundi. Car il a
toujours pour enseignante Odile, surnom-
mée affectueusement son crocoprof, qui
leur lance le défi de faire une recherche sur
les baleines du Saint-Laurent. Mais Julien
ne peut pas compter sur sa grande alliée,
sa mère, partie en voyage d’affaires pour la
semaine. Les choses ne se déroulent pas
aussi bien que prévu.

Danielle Simard a créé avec Julien Potvin
un personnage attachant, nuancé et très réa-
liste. Elle nous donne accès à ses dialogues
intérieurs, nous permettant d’en saisir toute
la richesse et la complexité. Je me suis laissé
entrainer dans cette histoire avec grand plai-
sir. Caroline Merola réalise maintenant les
illustrations intérieures. Elle a fort bien re-
levé le défi en assurant une continuité tout
en livrant des illustrations qui ont teinté d’un
regard humoristique certains passages du
texte. Une nouvelle semaine qui débute
bien.

CÉLINE RUFIANGE, enseignante

� Le voyou du bayou
� MIKA

� MIKA

� JAKO

� Les dents de la serre
� NADINE DESCHENEAUX

� NATHALIE HUYBRECHTS

� LÉON ET JULES

� M’AS-TU LU?

� BOOMERANG, 2009, 48 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 9,95 $

La suite de Sauve ta peau, Jako Croco! met
en scène les animaux qui résident au bayou
Finfon. Dans cette nouvelle aventure, Léo
Lourdo la tortue, Lionel le lion et l’hippopo-
tame Henrietta se sont fait dérober leurs
biens les plus précieux : carapace vestimen-
taire, crinière luxuriante et poil magique de
menton…! Plutôt simple et usée, cette intri-
gue est rendue plus intéressante à l’aide de
l’humour.

Dans Les dents de la serre, les cousins
Léon et Jules retournent à leur travail de jar-
diniers pour la période estivale des vacan-
ces. Se joint à eux Capucine, une petite peste
digne de sa tante, Mme Beauchemin, une
cliente leur ayant donné du fil à retordre l’an
passé. Peu à peu, l’attitude de la jeune fille
s’explique par les conflits familiaux, et elle
tente d’obtenir la sympathie des deux cou-
sins en les aidant à préparer leur présenta-
tion pour l’Expo-sciences : une plante carni-
vore. Peu originale, cette histoire laisse le
lecteur sur sa faim avec une conclusion qui
tend à suggérer une suite prochaine.

Ces miniromans captent l’intérêt de l’en-
fant avec des illustrations aux couleurs vibran-
tes, prépondérantes dans chacun des livres,
jumelées aux caractères typographiques ima-
gés, ce qui contribue à rendre l’ouvrage at-
trayant et l’histoire vivante. Sous des textes
et des apparences ludiques, ces œuvres tra-
hissent une intention pédagogique. La typo-
graphie des textes, en plus de rendre la lec-
ture agréable à l’enfant, rend plus aisée la
reconnaissance des mots. D’ailleurs, les ter-
mes plus difficiles sont écrits en rouge, ce qui
renvoie à un glossaire à la toute fin de l’his-

toire. De plus, deux jeux-questionnaires (l’un
sur les expressions françaises apparentées au
règne animal et l’autre sur la compréhension
du texte) complètent l’ouvrage.

Somme toute, ces deux miniromans sont
dans la lignée des histoires offertes aux jeu-
nes lecteurs dans la collection «M’as-tu lu?»
pour ce qui est du soin tout particulier ac-
cordé à la présentation visuelle des livres. On
peut cependant déplorer le manque d’origi-
nalité et d’audace qui semble, peu à peu,
caractériser les œuvres de cette collection.

MÉLISSA DOUCET, enseignante au collégial

� L’île au pirate
� ISABELLE MORENCY

� SAMMY-JO (2)

� JKA, 2010, 106 PAGES, [6 À 9 ANS], 9,95 $

Sammy-Jo, c’est Samantha-Joséphine, une
petite fille bien différente qui aime faire tout
ce que les garçons font. Avec un tel surnom
et une personnalité d’aventurière, il ne faut
pas s’étonner de plonger dans l’univers des
pirates. Il s’agit bien sûr d’un thème très pré-
sent dans la littérature jeunesse, mais l’ori-
ginalité de ce récit tient davantage dans l’ex-
ploration au féminin de cette thématique.

La proposition de départ de cette série
s’avère des plus intéressantes : la fillette,
mordue par un rat de bibliothèque, reçoit le
don de voyager dans les livres. Dans ce
deuxième tome, elle entraine son petit frère
dans son livre préféré, sur une ile où l’on
abandonne les pirates capturés. Contrainte
de se séparer de son frère, Sammy-Jo de-
vra tout faire pour le retrouver. Heureuse-
ment que, dans sa quête, elle rencontre la
capitaine Max la Tenace, cette femme cor-
saire qui chasse les bateaux pirates sur les
mers des Antilles.

L’auteure évoque les évènements classi-
ques de la piraterie : chasse au trésor,
voyage en bateau, abordage d’un sloop (un
glossaire placé à la fin du livre définit tous
les mots inconnus), mais elle propose éga-
lement une vision différente en développant
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un point de vue qui offre une distinction
entre les corsaires et les pirates, en évoquant
le quotidien et l’organisation d’une vie en
mer, en intégrant les femmes à ce milieu.
Elle contribue ainsi à démystifier la vie des
pirates tout en conservant la magie, l’ima-
ginaire et l’intérêt de ce monde.

SYLVIE RHEAULT, enseignante au collégial

� La reine sucrée
� NICOLE TESTA

� FIL ET JULIE

� ROYAUME DE POMODORO

� Arthur et le gardien poilu
� JOHANNE MERCIER

� CHRISTIAN DAIGLE

� ARTHUR

� ROMAN ROUGE

� DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2010, 46 PAGES, 6 ANS ET PLUS,

8,95 $

Dame Pizzelle, reine pétillante d’un royaume
au parfum de tomate, se réveille un matin,
en peine et en urgence, pour sauver la forêt

d’une menace qui risque d’empêcher la
croissance des arbres géants. À l’aide d’un
boulanger incrédule et des pomodorois,
Dame Pizzelle vient à bout des sorcières
étouffantes.

Vivante et colorée, cette petite histoire
nous entraine dans un royaume merveilleux
où les arbres parlent et où les pucerons ri-
canent. À n’en pas douter, la poésie y est
pour beaucoup dans le bonheur qu’on
éprouve à la lecture de La reine sucrée. Et
pour ajouter à cette musicalité textuelle, des
clins d’œil à la cuisine italienne sillonnent
le récit, laissant ici et là des saveurs sucrées,
salées, invitantes. Et puis le ton pimpant s’al-
lie au rythme soutenu permettant une mise
en scène de personnages guillerets et vifs,
prêts à réagir devant l’épreuve, à s’amuser,
et surtout à aimer la vie. Et puis, les illustra-
tions éclatantes de bonheur de Fil et Julie
s’allient tout simplement bien au texte de
Testa. Voilà une belle série.

Du royaume de la tomate, on se retrouve
dans un monde poilu grâce à cette qua-
trième aventure qui met en scène Arthur.
Cette fois-ci, il espère pouvoir adopter un

gros chien, mais sa grand-mère y voit quel-
ques inconvénients. On soumet alors le tou-
tou à trois épreuves afin de tester son po-
tentiel de gardien.

Voilà une petite histoire toute en simpli-
cité et en humour, écrite avec aplomb et
concision, soutenue par un rythme cadencé
qui tient l’ennui à l’écart. Et si la forme du
roman permet au lecteur de rester accroché,
les personnages mordants ont aussi tout ce
qu’il faut pour égayer la lecture. Il y a Ar-
thur, bien sûr, ce petit garçon tenace, mais
aussi la voisine, madame Giroux, une
femme excessive qui attire la sympathie et
le rire. Et puis, pour envelopper le tout,
Christian Daigle y va de ses illustrations
animées et amusantes, dans lesquelles les
personnages ont une personnalité et le dé-
cor une ambiance. Voilà un tout bien dosé
qui saura rallier les garçons comme les filles.

MARIE FRADETTE, chargée de cours en littérature pour la jeunesse
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� Zoé et la sorcière
� ROXANNE TURCOTTE

� MARY RACINE

� TRAMPOLINE, 2009, 48 PAGES, 6 À 10 ANS, 8,95 $

� Vicky, gardienne des secrets de Noël
� MARIE FRANCE BOUCHARD

� ALAIN COURNOYER

� VICKY

� TRÈFLE À QUATRE FEUILLES

� PORTE-BONHEUR, 2009, 70 PAGES, 7 À 9 ANS, 9,95 $

Voici deux petits romans dont le seul point
commun est que les souris blanches y
jouent un rôle plus ou moins grand. Dans
Zoé et la sorcière, Zoé se procure, sans la
permission de ses parents, deux souris blan-
ches. Elle les installe dans sa chambre. Ra-
pidement, le couple se reproduit, les souri-
ceaux se multiplient (et, avec eux, les
odeurs…). Arrive le soir de l’Halloween, que
Zoé court avec ses amies, tandis que Ma-
dame Klauski, la voisine bizarre, vient faire
du gardiennage à la maison. Une fois ren-
trée chez elle, Zoé aperçoit son étrange gar-
dienne occupée à faire cuire les souris dans
un poêlon, afin de les sauver d’une proba-
ble hypothermie! À moins que Madame
Klauski ne soit une sorcière?

Rien de bien nouveau dans cette histoire
ficelée rapidement, émaillée de plusieurs il-
lustrations réalistes en noir et blanc. Les élé-
ments déclencheurs tels que l’adoption
d’animaux familiers en cachette et la voisine
qui fait peur ne surprennent guère. Le sus-
pense se veut naïf, mais dérape certaine-
ment : il y a des notes sordides dans le sau-
vetage peu commun des trop nombreuses
souris blanches…

L’ambiance est tout autre dans Vicky,
gardienne des secrets de Noël, l’un des trois
romans d’une nouvelle série consacrée à
une héroïne à l’imagination fertile. Alors que
les préparatifs de Noël vont bon train, on
confie à Vicky la tâche de s’occuper de son
petit cousin Willy qui, à quatre ans, doute
déjà de l’existence du père Noël! Vicky a
pour mission de le convaincre du contraire,
en partageant les secrets et la magie de

Noël : la lettre, les biscuits, la cheminée, les
cadeaux, les clochettes… Willy demeure in-
crédule, jusqu’à ce qu’il reçoive, des mains
du père Noël, cette minuscule souris blan-
che dont il rêvait! L’idée originale est amu-
sante, et le personnage principal, dynami-
que. La narration est toutefois alourdie par
certaines accumulations textuelles ou par
des redondances destinées à amplifier le
propos. Des touches d’humour et de naïves
illustrations en noir et blanc viennent heu-
reusement atténuer les quelques longueurs
de ce roman somme toute joyeux.

SYLVIE LEBLANC, bibliothécaire

� Un chat nommé Victor
� DENIS VÉZINA

� PHILIPPE BÉHA

� VICTOR

� Les bonbons venus du ciel
� MARIE-ANDRÉE BOUCHER

� JEAN MORIN

� MA PETITE VACHE A MAL AUX PATTES

� SOULIÈRES ÉDITEUR, 2009, 66 ET 78 PAGES, 6 ANS ET PLUS,

8,95 $

Soulières propose aux premiers lecteurs
deux récits au ton et aux thèmes bien diffé-
rents. Privilégiant la légèreté et l’humour, le
premier titre traite de l’acceptation de soi à
travers l’heureuse histoire d’un félin. Inspiré
de l’opération «Little vittles», imaginée par
le lieutenant et pilote américain Gail
Halvorsen, le deuxième récit sur le thème
de la guerre trace l’histoire d’une famille de
Berlin-Ouest pendant les années de la Se-
conde Guerre mondiale et du blocus.

Ayant connu la vie des chats riches et
célèbres, Victor a fait le choix, pour sa sep-
tième et dernière vie, d’être tout simplement
lui, ce qu’il n’est pas sans regretter. Bientôt,
les liens qu’il tisse avec d’autres chats lui
font sentir combien il est bon d’être aimé
pour ce qu’il est. La narration et les person-
nages amusants, les péripéties qui
s’enchainent dans un récit fluide, le texte qui
ne force pas les jeux de mots font du Chat

nommé Victor un bon petit roman, même si
on peut lui reprocher un récit qui s’étire et
un message un peu trop appuyé. Compo-
sée de petites et de plus grandes aquarel-
les, l’illustration privilégie un trait spontané
et des formes naïves dans des dessins qui
rendent à merveille l’esprit du personnage.

Après la guerre, Peter et les siens voient
leur cauchemar se poursuivre. Arrivés à
Berlin-Ouest, les Russes établissent un blo-
cus. Contre toute attente, les familles berli-
noises apprendront que les troupes alliées
forment un pont aérien pour assurer leur
ravitaillement. Bientôt, Peter et son ami
Franz verront tomber du ciel de petits para-
chutes pleins de bonbons que distribue un
pilote américain pour redonner espoir aux
enfants berlinois. Les bouleversements vé-
cus par Peter et sa famille sont décrits au fil
d’un récit elliptique, rythmé et prenant. L’his-
toire au sujet sombre reste lumineuse, et
nous fait voir surtout ce que le rêve, l’en-
traide et l’amitié ont de salvateur. Vu son
propos sensible, sa forme elliptique et sa
langue imagée, je proposerais ce court ro-
man, ponctué de dessins réalistes, aux en-
fants qui n’en sont pas à leurs premières
lectures.

ANNICK LATREILLE, rédactrice
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